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LE PATRIOTE. 
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CHARLES DERBIGNY, 
do Jefibraon. 

fatr i4#at«n*n^0o*wiiw. 

LOÜIS E. TBXADA, . 
^ 4M RepMes 
awnUIr* d-Btm«. 

ROBERT G. BEALE, 
d'Bst Biton Bouge. 

J. V. DURALDE, 
d'Ouest Baton Rouge. 

M^alllnr. 

WALTER ROSSMAN, 
de Claiborne. 

M A*ocat-<2*n«raIt 

RAÜDELL HUNT, 
de la Nouvelle-Orléans, 

la (aitntandanM da l'Inat. PnbU^ot, 

0. D- STILLMAN, 
de Ooacblta. 

tar le Congrss, dmlrlMM District, 

WILLIAM B. LEWIS, 
de St. Landry. 

fm lUpraaantanp, 

CYPRIEN DUPRE, 
SOLOMON B. H ARM AM, 
LOUIS KERLEGAND. 

Mr MiitH 
ELBERT GANTT. 

F«i* Coroner, 

FREEMAN BURR 
fair Grtflcr, N 

J. B. A. FONTENOT, 
Mr AiMUcnr, 

OSCAR F. STANTON. 
p»«r A-ro«ftt de Dlstxtct, 

JAMES M. PORTER. 

... "P8*"* * «ipw *• mm* 
moyens, dont m servent les 

antis, «ont MM» wies que le caraetèi* de ceux 
qui lat emploient. Il eat en notre pouvoir, da1 

foontfr, sons difficulté, dans deux on trois cwe, 
lea moyens employée et lei détails exact* de 
«irr manœuvres. Cependant, nous ne aomnwa 
pas disposes à exposer le* noms de personnes, 
qui, saos doute, mirent le viens proverbe, que 
"le b«t ja*tifle ha moyen«." Mais, QODS ne 
pouvons régler la conduite de ceux qui ont été 
les victimes de leur crédulité. Cela nous sur 
prendrait s'ils ne suivaient pas l'exemple de 
M. Leblanc d'Iberville et n'exposaient à 1» 
honte et à l'infamie ceux qni se sont mêlés 
d» ces transactions infamantes 

Blfcce que les antis »'ont pas de jirmcwss, 
qnH* soient obligés d'avoir recours à des ruses 
si méprisablest N'onWls pas d'orguments k 
employer en faveur de leur ticket, qu'il ne leur 
reste d'autres moyens de réussir, que de trom
per le* ignorants pour le* forcer dans leurs 
rangs? -Est-ce qne leur cause est si mauvaise  ̂
on leurs espoirs si foibles .ou leurs prétentions 
* la foveur publique si frêles, qu'il leur &ut 
avoir recours aux moyens lçs plus déshono»-
bles et les pins. pernicieux aux mœurs publi
ques, poor atteindre leur but ? 

Plotefonuc. 
I—NOUN demandons que les lois de naturaljHation 

nient révisées de manière à sauvegarder la uincérité 
du scrutin. . 

II—Noua demandons qu'il soit vote des lois con
venables pour interdire rentrée du pays aux men
diants et aux criminels. 

III—Nous condamnons toute atteinte que l'on 
chercherait à porter aux droits acquis par les habi
tons de ce pays, qu'ils soient nés aux Etats-Unis 
à l'étranger. * * 

IV—Nous croyons que le gouvernement fédéral ne 
doit point s'occuper de l'esclavage, si ce n'est pour 
protéger nos droits constitutionnels. 

y—Xous nous prononçons pour une forte politique 
natiouale qui entoure d'une inviolable protection à 
l'étranger le nom américain/ et qui accompagne et 
•auvegarde le citoyens de i'Union partout où il se 
trouve. 

VI—Nous croyons que les Américains doivent gou
verner l'Amérique et que ce gouvernement doit ré
sulter de l'élection, seul moyen légitime de réforme 
dans ce pays. 

VII—Nous croyons que les fonctions publiques 
doivent être offertes et non sollicitées. Nous con-
damnons les distributions de places parmi la horde 
de solliciteurs qui les revendiquent comme la récom-
p«nsc de leurs services. 

VIII—Nous maintiendrons, et nous défendrons la 
Constitution des Etats-Unis, ainsi que l'Union, telle 
qu'elle exiate actuellement, et les droits des Etats 
dans leur intégrité, exigeant en même temps que le 
gouvernement général remplisse exactement tou ' 
««voira qui lui sont imposés par la Constitution. 

IX—Nous approuvons le programme adopté par le 
Co nie il National du parti Américain, dans sa récen
te réunion à Philadelphie, mais nous rejetons l'ap
plication des principes du huitième article aux 
catholiques américains comme injuste, contraire à 
la vérité et complètement indigne de notre pays. JÏOUH protesterons constamment contre toute atteinte 
que l'on chercherait h porter h la liljerté religieuse, 
ear nous mettons au premier rang de nos convictions 
ce principe qu'entre l'homme et sa conscience Dieu 
leul est juge. Nous condamnons de la manière la 
plus formelle toute tentative ayant, pour but de faire 
d'une croyance religieuse une condition pour rem
plir des fonctions politiques, et nous ne nous join
drons jamais à un parti qui ne partagerait pas com
plètement nos vues & cet égard. 

X—Nous ne somme* pas opposés h aucun parti 
«orame organisation politique, mais nous serons con
tre tous ceux qui combattrons les grands principes 
américains que nous venons d'énoncer. 

Doctrine« il'Ktat. 
Réforme des abus et diminution des dépenses de 

• l'Etat. 
Education de la jeunesse du pays dans les écoles 

établies par l'Etat. 
Organisation constitutionnelle de la commission 

4m terres inondées. 
Administration plus efficace du département des 

améliorations intérieures ijaim le but d'améliorer 
sotre navigation intérieure. 

OPELOUSAS: 
SAMEDI MATIN, S OCTOBRE, ISS*. 

DE QUELLE MANIERE LES DEMIS
SIONS SONT OBTENUES. 

Un avis parut dans les colonnes de la Gazet
te d'Iberville, signé par James Leblanc, annon
çant sa démission du parti Américain. Le dit 
journal en fit mime le sujet d'un article édito
rial, qui n'étonna personne plus que M. Le
blanc lui-même. Voyant que ses amis l'avaient 
mis dans une position à laquelle il n'aspirait 
pas, il publia la lettre suivante : 

" Je me trouvais le 8 courant à Plaquemine, 
«t j'y rencontrai plusieurs personnes qui vou
draient se faire passer pqur chers du parti dé
mocratique. M'ayant poussé à boire à l'excès, 
jusqu'à perdre raison, ces meneurs écrivirent 
une lettre de démission du parti Américain, 
qu'ils me firent signer, ne sachant pas ce que 
je lésais. Je considère que ces personnes, qui 
ont profité de la situation dans laquelle je nie 
trouvais, sont indigues du parti auquel ils ap
partiennent. ' 

" Je suis devenu membre du parti Améri
cain de mon propre accord, après niftre réfle
xion, et jamais je n'ai été désappointé relative
ment à ses principes. Jo n'ai pas été " trom
pé" lorsque j'en suis devenu membre, comme 
le dit, sans autorité aucune, la Gazette d'Iber
ville, mais jo me suis joint au parti Américain 
d'après ma propre conviction, que c'était le 
meilleur parti et celui qui présentait la Plate
forme la plus pure d'aucun autre parti du pays. 
Je suis membre de ce parti et je le serai tou
jours tant qu'ils ne changeront pas leur Plate
forme de principes." -

JAMES LEBLANC. 
Grande Rivière, 20 septembre 1855. 

( Ce qui précède ne demande point de com-
msntairc ! Cet infime procédé a lieu presque 
tous le* joui» dat» note* paroisse. De notre 
cooMilMBoé, des indMäu* est été foïeé'i de 

fas, catholiques et protestants. Comparas **o-
fement, le*d<ax tickets et ib font fear pro
pra commentaire. 8e peut-il que eeluiqnl • 
te pis» de catholique* puns* «tre te plos dan
gereux h te religion Catholique? 

Mais qui sont les principaux candidats, «ar 
oèM-là donnent du caractère in tkkttî Pour 
htea juger de te force d'une armée, il ne fout 
pas perdre de vue Vf général en chef. Entête 
du tickat des antte s* trouve M. WintuvrE, 
•t comme ils ie plaisent k le nommer, " Bine 
Grass Bob." IJ set natif du Kentucky, réside en 
Louisiane depuis pen d'années, et il eet prof«. 
tant. En tète da ticket Américain, se trouve 
CBABLH DHBIOXT, HATIf DB LA LbOlBIAK», 
DISOENDAKT Fiuçii* it CATHOUQCE. Le
quel de «ses deux serait capable d'envahir les 
droits et lea privilège* dse catholiques, le Pro
testant WWkHÄ, ou le Catholique Derbigny 1 
Que te public intelligent en décide. 

ENCORE UN MENSONGE/ 

Pendant une courte visite, k la Prairie Gros 
Chevreuil, ces jours derniers, on nous à appris 
que les antis fesaient courir le bruit que M-
Olivier, dans un discours prononce dernière
ment dans notre Paroisse, avait dit que " Jetas 
Christ était un polisson." 

LEQUEL DES DEUX PARTIS EST PLUS 
FAVORABLE AUX CATHOLIQUES. 

L'ARBRE juoé FAR SES FRUITS.—COMPARAISON 
DES DEUX TICKETS.—CHARLES DERBIOXV 
BT *' BLUE GRASS BOB." 

LBS Anti-Américains, convaincus que leur 
principes ne sont pas favorablement reçus par 
le peuple, font Circuler le bruit que le parti 
Natif Américain est opposé a la religion ca
tholique. Ils se servont de tous les moyens e» 
leur pouvoir pour supprimer la vérité et pour 
exciter l'inquiétude dés timides. 

k» principes du parti Natif Américain, sur 
cette question, sont si clairement énoncés dans 
leur Plateforme qu'il nous semble inutile de 
donner le démenti aux calomnies de nos adver. 
maires. Mais nous ne le jugeons pas mal à pro
pos d'appeler l'attention de nos lecteurs aux 
principes tels qu'ils sont représentés par nos 
nominations. Nous nous proposons de juger 
l'arbre par ses fruits. 

Professant tant de libéralité dans leurs prin
cipes et s'en étant appelés si snppliainment aux 
citoyens naturalises et aux catholiques de se 
rallier sous leur drapeau, ne devait on pas né
cessairement s'attendre k ce que les Antis mis
sen» snr leur ticket nn certain nombre d'étran
gers et de catholiques? Se disant parti com
pose de tous les éléments qui sont opposés au 
parti Américain, ne devait-on pasnaturellement 
s'attendre ä ce que tous ces éléments fussent 
représentés dans leurs nominations ? 

Mais nous voyons le coutraire. Sur le ticket 
anti-Américain, nous trouvons deux catholi
ques, quatre protestants et un juif. Les deux 
places inférieures sont données aux catholiques, 
taudis que les cinq autres sont distribuées entre 
quatre protestants et un juif! 

Voici leur ticket :—Pour gouverneur, Wick-
liffe, protestant et démocrate. Pour lieutenant 
gouverneur, Mouton, cutholique et démocrate. 
Pour trésorier, Gréncaux, catholique et démo
crate. Pour avocat-général, Moïse, juif et dé
mocrate. Pour auditeur, Marks, protestant et 
démocrate. Pour secrétaire d'Etat, Herron, 
protestant et démocrate. Pour surintendant 
des écoles publiques, Bard, ministre protestant 
et démocrate. 

D'après ce tableau, nous voyons la sincérité 
des antis dans leurs' professions. Lorsque, 
comme ils prétendent, l'Eglise Catholique est 
menacée par les mains sacrilèges du Vandulei 
lorsque les colonnes de l'église sont en danger 
d'être renversées par des forcenés, ils n'ont pu 
trouver que deux catholiques, pour défendre 
l'église envahie, auxquels ils ont donné des po
sitions inférieures sous le commandement des 
généraux Wickliffe et Moïse. Lorsqu'ils pré-
tendent être les amis dévoués de la population 
étrangère, ils ne l'ont pas jugé à propos de 
mettre UNI SKUI. CITOYEN NATURALISE sur leur 
ticket. Au contraire, le seul étranger qui se 
trouvait en place, M. J. N. Carrigan, a été 
mis de côté pour faire place à M. Bard, minis-
nistre protestant, (protestant preacher) et 
grand apôtre de la tempérance. Lorsqu'ils in
vitent les vieux whigs à oublier leurs ancien
nes différences de parti et à s'unir à eux pour 
combattre l'ennemi commun, ils ont eu soin de 
les exclure de tout partage dans les profits de la 
campagne électorale. Ils les engagent à 
battre daus leurs rangs comme de braves sol
dats, mais lorsqu'ils viennent à partager les dé
pouilles, ils leurs disent ; " Messieurs, retirez-
vous, vous n'êtes pas démocrates." 

Voyons, maintenant, le ticket Natif AmérU 
Cain. 

A en juger d'après les dénonciations des 
antis, le ticket Natif Américaiu paraîtrait 
proscriptif et illibéral. Plaçous le en forme 
tabulaire, afin que nous puissions le voir, d'un 
même coup d'oeil, dsns tonte sa portée, tant 
dans un point de vue politique que religieux 
Le voici : 

Pour gouverneur, Derbigny, catholique et 
whig. Pour lieutenant-gouverneur, Texada, 
catholique et démocrate. Pour trésorier, Du-
ralde, catholique et whig. Pour avocat-géné-
ral, Hunt, protestant et whig. Pour auditeur, 
Rossman, protestant et démocrate. Pour se
crétaire d'Etat, Beale, protestant et démocrate. 
Pour surintendant des écoles publiques, Still-
man, protestant et démocrate. 
. jîous voyon* d après le tableau ci-dessus 

qùë le parti Natif Américain, à nommé trbis 
catholiques et quatre protestants, quatre démo
crate* et trois whigs, fesaut ainsi un partage 

Nous donnerons en substance, le langage de 
M. Olivier dont on a fabriqué le mengouge ci-
dessus. En comparant les deux tickets, M. 
Olivier faisait voir que noos avions, non seule
ment plus de catholiques sur le notre, mais que 
notre candidat pour la place la plus importan
te, celle de gouverneur, était catholique. 
Mais," continua M. Olivier, " nous avons un 

antre avantage sur vous; notre ticket ckt com
posé entièrement de Chrétiens, tandis que vous 
avez sur le votre un juif (Moine) qui, si on lui 
demandait Bon opinion de Jesus-Christ, répon
drait que " Jésus-Christ était un polisson." 

Messieurs, vous avezentendu ces expressions, 
mais fidèles k vos vieux instincts, vous persis
tez & dénaturer la vérité. 

INFLUENCE ETRANGERE EN LOUI-
SIANE.—SES TENDANCES DANGE
REUSES—LES ANTIS EUX-MEMES 
EN SONT ALARMES. 

Le parti Anti-Américain prétend que nous 
n'avons rien à craindre de l'influence étrangè
re en Louisiane. Examinons d'abord les sta
tistiques et voyons s'ils ont raison. Nous lais
sons de côté les Paroisses de la campagne et 
nous prendrons la Nouvelle-Orléans. 

Par le census de 1850, la population totale 
de la ville se montait k, 

Natifs 50,470 
Etrangers 48,601 

Majorité do natifs '. 1869 
NOMBRE DE VOTAKH. 

Natifs J.210 
Etrangers 6,943 

Donnant aux natifs une maj. de 267 

Depuis le ceusu^de 1850, Lafayette fait par
tie de la Nouvelle-Orléans, ce qui fera une dif
ference duns les chiffres, sans changer essentiel
lement la proportion. 

Ainsi, il parait que dans une population de 
14,153 votans, Ta majorité des natifs n'est que 
267. 

Si ce n'était pas qu'un grand nombre d'é
trangers conservateurs, s'unissaient au parti le 
plus conservateur, la ville serait entièrement 
au pouvoir des citoyens naturalisés. Il est fu-
cile de s'appercevoir de quelle mauière ce par-
ti-là réusissait qui pouvait 8'assurer les bonnes 
grftces de cette population. Les Paroisses de 
la campagne étaient, à peu près également di-

isées et la Nouvelle-Orléans tenait la balance 
du Pouvoir. Le résultat en a été que la Loui
siane, depuis bien des années, est gouvernée 
par l'influence étrangère, influence qui a ap
pauvri le pays et qui a surchargé l'Etat de 
taxes si énormes que les hnbitans ne veulent, « 
peine s'y soumettre. 

Tant que la Louisiane sera gouvernée par 
l'influence étrangère, elle continuera il être ac
cablée de taxes. Nouï avons dit que la Nou
velle-Orléans avait la balance du pouvoir, et 
qu'elle est gouvernée par le vote étranger. 
Déduisons de ce vote, un petit nombre do ci
toyens naturalisés intelligens et patriotiques 
qui soutiennent le parti Américain, et la balan
ce est une masse étourdie et turbulente, dont 
une grande partie est compusée de criminels et 
de mendiants. Pour prouver ce fait nous n'a
vons qu'à nous référer aux registres de la Pri
son de Paroisse, du City Work-House et 
l'Hôpital de Charité. Qu'est-ce que ces gens-
là ont à craindre de la taxe. Ils n'en paient 
pas eux-mêmes. Ils n'ont rien il taxer. Le 
seul intérêt qu'ils ont dans le pays, c'est de 
fairo leuis deux piastres par jour. Noua par
lons, qu'il soit bien entendu, de la majorité, ne 
fesaut point d'application de nos remarques, k 
ce petit nombre d'étrangers respectables que 
nous avons déjà exceptés. 

La Louisiane est en danger, parce que la 
Nouvelle-Orléans est en danger. Les antis eux-
mêmes, ne l'ignorent pas. M. Lewis, Maire de 
la Nouvelle-Orléans, lui-même étant antis, a 
cru ce danger suffisamment menaçant, pour le 
forcer k lancer sa proclamation, notifiant aux 
capitaines de navires, qu'ils doivent fournir une 
obligation, avec deux bonnes cautions, d'une 
somme n'excédant pas trois cents piastres pour 
choque emigrant, " qu'il ne tombera pas â la 
charge des autorités publiques." La partie in
telligente et conservatrice de la population 
étrangère voit le danger et se jette dans les 
rangs du parti Américain pour l'empêcher. 
Leur vote ajouté k celui1 des Natifs cri tiovem 

LE NOUVEAU 
DE LA LOUISIANE 
DELTA. 

Koos appretKM* da Courrier de la 
n* Vw FRACTION its K*o*lVét»r*g*." 
eomme dit te Ctrairter, a tenu an —<lng k la 
Nouvelle-Orléans, qui a «tt reprtaaU par 
toutes Im paroisses de l'Rtat. Lmietinfae 
réunit dans le bat d* nommer un "Ticket Na
tional Américain " et de ratifier te 8me article 
de là Plateforme da Philadelphie. Le même 
journal ajoute, qu'un ticket d'Etat fat nommé 
et que tes nomination* seraient publiée* tous 
peu. 

Admettons que le Courrier ait dit la vérité, 
tek procédures de te dite Convention n'ont 
d'autre effet que de prouver que notre parti 
n'eit pu oppo*é a la religion Catholique. Si 
par hasard, la Convention susdite eut lieu, ce. 
fut, sans doute, dans te bot de s'opposer k nous 
cc qui prouvé, incontestablement, que nous ne 
sommes pas anti-t Vholiques et qua nous nom
mes en faveur de la liberté de conscience. 
Sinon, pourquoi nommer un nouveau ticket-? 

Mais, l'annonce du Courrier porte son pro
pre démenti. Il'n'est pus probable que les dé
légués des paroisses de la campagne, se jette
raient au milieu d'une épidémie des plus vio
lentes,, k te Nouvelle-Orléans, dans le but sue-
mentiouné. Le Courrier a dit que toutes let 
paroiss« de l'Etat'étaient représentées. Est-ce 
aucun délégué y est allé de St. Landry ? De 
combien de membres était compôa» la Conven
tion? Où sont les résolutions qui y forent 
adoptées? Si le Courrier est l'Organe deee 
parti, il doit savoir. 

En harmonie avec ce qui précède, le " True 
Delta " l'Organe des Etrangers de la Nouvelle-
Orléans contient un avis, annou^ânt lé* candi" 
dats de cette grande Convention. Ces- candi
dats sont sur noire ticket, k l'exception de Der
bigny et de Duralde. Le* nominations pa
raissent dans ce journal, sous la forme d'un 
avis, que qui qne ce soit peut y insérer en pa
yant. Qu'on n'oublie pas que le 7)mc Delta 
annonça, le printemps passé que notre parti 
s'était réuni en Convention et avait nommé un 
ticket, que nous avons publié, nous-mêmes, 
dans nos colonnes. L'annonce du printemps 
passé n'était rien autre chose qu'un infâme 
mensonge et le ticket publié par le True Delta 
l'invention des Editeurs de ce journal. Ayant 
déjà publié un mensonge, ne doivent-ils pas 
être indignes de foi cette fois-ci? 

Le Courrier et le True Delta ont de fortes 
raisons pour tromper le public. Le premier 
est l'Organe de l'administration, et l'autre est 
celui des étrangers. Ils veulent faire division 
dans nos rangs en faveur de leurs patrons et de 
leur parti. Mais tout le inonde sait .que le 
mensonge est k l'ordre du jour ; et le public 
est trop bien surt&s gardes pour se laisser trom
per par de pareils bruits. 

D'AUTRES DEMISSIONS. 

SB! 
LE COVUMM* MS OPELOUSAS 

cmmsMT. 
La CwrHtrA* Cl̂ élmaH a anaooeé 4*aa 

®oii QRVMif nantfo î . vcî BMiOi w i 
Nrtir AméricÉltf, 4» iMfears tan & Bor»®, 
reo pire at Jean B. Bwaatea il*. 

Na« Bornims »«'«ri««» t »r l'tatertaédiabB 
d'un ami de ce* nMdean, de dit» q«e le prä
mier de ces walwti habile la parafa* St 
Martin, et qu'il ate jamais appartenu k l>tdn. 

Le dernier, J. B. Bergaron, Si*; habite aussi 
laparoiae 8L Martin, «et an beamanihrida 
parti Américain, at né s'est jamais retint dé 
l'ordrê  étant plu* que jamais attach* k M* 
principe*. 

tes Editeurs du Courrier auront-!!* la boat* 
d'en foire la concction ? S'il* avaient le moin 
dre doute de oc qaf nous avançons, nous leur 
ferlons voir le* pièces k l'appui. 

CHEMIN DE FER DES OPELOUSAS. 

Le bateau k vapeur SnMern /Star fora, k 
partir du 15 octobre, te service entre l'extrémi
té du chemin de fer da* Opalousa* at te ville da 
Franklin. Grftca k cette combinaison da rail
way et de steamer. les passagers qui quitteront 
la Nlte-Orléans le matin arriveront * Franklin 
avant la nuit. 
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Nous comprenons à peine la cabale de l'op
position, tant il nous est difficile de les suivre; 
mais nous avons les yeux ouverts, et nous les 
traquerons. 

Dix bous know-nothings qui avaient été In
duits à Fe retirer, en conséquence de fausses 
représentations faites par les antis, viennent de 
donner contre ordre, et demandent k être enco
re considérés csmme membres de l'ordre. 

Ils nous donnent aussi les arguments dont on 
s'est servi pour les induire à se retirer. Les 
voici : 

lo On leur a dit que nos orateurs dénon 
paient leur religion ; et que M. Olivier dans un 
discours prononcé aux Opelousas, avait appelé 
Jésus-Christ ui\ polisson et un imposteur. 

2o Ou leur a dit que nous voulions abolir 
la religion Catholique, abattre l'Eglise Catho. 
lique, et chasser les catholiques du pays. 

3o On leur a dit que leurs fcntines n* pour
raient plus aller k l'église, et si elles l'osaient, 
qu'elles en seraient chassées. 

Nous aron9 appris que ces mensonges ont 
été débités à une assemblée composée entière
ment d'nntis, et pur un de leurs orateurs, nous 
le tenons de ceux qui sont revenu au parti ; 
et.qui s'appcrcevnnt qu'ils avaient été dupés 
de la manière la plus vile, u'ont pas hésité un 
seul instant à proclamer hautement lee princi
pes du parti Américain, ils nous ont même 
donné les noms de ceux qui les avaient induit* 
en erreur. 

Nous donnons ces faits saiis commentaire*, 
ils feront refléchir toute personne d'un esprit 
saint et sans préjugés. 

' UN AUTRE FAUX BRUIT. 

Afin d'influencer d'autres personnes, k faire 
la même choses, les antis ont fait circuler le 
bruit dans la prairie Gros Chevreuil, et le voi
sinage, qne M. D. P. Savan s'était retiré de la 
société Native Américaine. 

M Saizan étant un chaud partisan du parti 
Know-Nothing, s'est empressé do nou* faire 
parvenir la note suivante : 
Aux EDITEURS DU PATRIOTE. 

Je vous prie de contredire le* faux bruit* 
mis en circulation au sujet- de ma résignation. 

D. P. 9A1ZAK. 
Prairie Gros Chevreuil, 5 oct. 1855. 

PROSPECTS BRIGHTENING. 

From every portion of the State we have 
cheering news. Within the laat few days we 
have had letter*, verbal communication* and 
paper*, from NewOrlCans, Attokapa*, Oua
chita and the Red River jiortian* of thé, State, 
which give ua renewed hopa of triumphant suc
cess in November. Where there I* 0M with
drawal, there are five addition* to ear party. 
Our speaker» are making the feather* fly «bete 
ever they come in oolliaiol) with the Aatte 
No where ara they able to autala the corrupt 
principles of their party; and when Ml to 
speak alone, they never foil to disgust the pit-
pie, and make converts to our party. 

There was a meeting a few days sinca, in the 
Parish of Morehouse, which was addn*Md,by 
Dr. Card, Sag-N icht candidate for wbool Si 
pcrintendeut, at which one man withdrew and 
seven were added to the American party j and 
we learn thatrat the anti-K n<jw-<Nothing Mct-
ing at Jeannerett's recently, where 
Taylor and Tucker, Antis, spoke, thcro were 
seven or eight additions to the order. 

rfoN. RAXDELL HUNT.—This distinguished 
gentleman, American candidate for Attorney 
General, commenced his canvass of the Stkto 
some three weeks sinoe, first visiting the north
ern parishes (where he now is), and speaking 
in most of the river parishes. He comes south 
through the Bed River parishes, and will soon 
be with us. We give below his appointments 
for the southern and south-western parishes, 
trusting that they will bo borne in mind, and 
that the people will avail themselves of the op
portunity of listening to one of the most effec
tive and dignified speakers in the State. 

Alexandria, Rapide*, Tuesday, Oct. 16. 
Marksvltte, Avoyelles, Thursday, Oct. 18. 
Holmesvitle, Avoyelles, Friday, Oct. 19. 
Bayon Chicot, St. Laudiy, Saturday, Oct. 20. 
Opelonsas, St. Landry, Monday, Oct. 21. 

5. K, CALDWELL à CM.» Baak Ha», 

-OL «ne mol, t» »nawlia 
Datirdu* 

pation das sachtes ct-apras 
propriété ta dit dut èi.-ét 

d'en**» quaranta aas, étais 
cura mm,mwrs ;> r- --"Vi4 -i * ;j •. 

PaullneT^lnfacM d'envtma'taMk 
Louison, mulatrase, afé as IT aas, et ses ttola «a-HUM, »voir: 

imsmt^'Aadi* 

-ELECTION.— 
.-Ei Pmwlem. St 

htit est par la M**ant, daaaé aus Blaataura 
da la Paraissa St. Uadry } Qua ronforaaimant 
é la Im, a la proelaniatioa du tiouverneur da 
l'Etat et A l'avis de l'oAelar qui fait le* 
Mur* d'élection pour eetta paroisa«. Uaa élea-

Ycrmilionville. Lafayette, Wednesday, Oct. 24. 
8t. Martinsville, 8t. Martin, Thursday Oof "" 
Franklin, 8t. Mary, Stanrday, Oct. 27.' 
Thibodaux, Lafourche, Monday, Oct 30, 

St. Martinsville, 8t. 
Franklin, St. Mary, Stan 

AMERICAN MASS MEETINQS.—Our readers 
will bear in mind that Mass Meetings of the 
A merican Party will come off at Grand Co
teau on Saturday the 13th inst., at Opeloueas 
on Monday tho 15th inst., at Washington on 
Tuesday the 14th inst., and at Bayou Rouge 
on the 17th inst. Said meetings will be ad
dressed by Hons. Charles Derbigny, Johu 
Moore, Cyprien Dufonr, Bernard Marigny and 
other distinguished speakers. 

The- public ore invited to attend. 

AHERIOAK MASB MEETINGS.—We are au. 
thorized to announce that meeting* will be 
held at the times aud places enumerated below, 
at most or all of which places barbecues will 
be given, and the people addressed by the can
didates of the American party on the Stato 
ticket, and other distinguished speakers, among-
whom. will bo Hons. Charles Derbigny, Louis 
Texada, Hatidcll Hunt, Robert G. Bcale, Dun
can F. Kenner and John Moore, and Capt. C. 
D. Dreux and Adolpbus Olivier, Esq. 

Friday, October A, at Franklin. 
Saturday, Octobcr 0, nt Ncwlbcria, 
Monday, October 8, at Perrv's Brldjfe. 
Wednesday, October 10, at St; Martlnnvills. 

Monday, October 1«, at Op,looms. 
Tnenday, October 1«, at Washington. 
Wednesday, October 17, Lower Bayon Rouge. 

LOUIS VATTER, Ebéniste, offre a vandr« 
pour dn comptant, de» Armoln, des Garde Man. 
les Lavabots, des Tables de diUfcreuteH qualités, gtsi, uts juaivRuuM, ucn tauivN uc uwvrvuitro qumiufs, 

etc. etc., a un prix aussi modere qu'on jpourralt re les 
procurer en ville. S'adresser a l'Hôtel de 
l'atln, Opeloueas. 

iM. Alfted 

ROGERS * DEJEAN, Encantenr* Pub
lic^ dans et pour la Paroles* St. Landry. Bu

reau aux Opelouxae. 
oaoaaa n. apoiias. ,, av.aisTC pwwi. 

but dé voter pour. 
Un représentant pour la 4me Diatriot Con-

greaeionel, dont St. Landry fait parti«. 
Dn Gouverneur at un Liautenant-Gourtr-

aenr de l'Etat. 
Un Heerdts ire d'Etat et un AvoeatGénéral. 
Un Trésorier, ua Auditeur daa Compta* 

Publiés et un Surintendant d«. l'Instituttoa 
Publique. 

Trois représentant à l'AsstintiM* Générale 
de l'Etat. 

Un Avosat 4a District pour ce District Judi
ciaire, 

Un Greffier de Cotté Cour dé Pistrist. Un 
Sliérif et un Coroner pour oetté paroles« Un 
Assesseur de laxeb pour eetle paruissa. Deux 
Juges de Paix pour la 1er Arroadieaement du 
Jurîde Police. Dem pour leSma- Déux-aour 
le ame, et un pour ehaeun dee antra* Arten, 
dis»ment qui ont tnainteaanl d'aprt» -la loi, 
droit a un membre du Jun do Puli**i «t ua 
Constalih pour clinqu« Arrondissement. 

La dite élection doit so tenir am lieux et par 
lea pereonnea ei-après désignés, à ssvsir : 

Premier Arrondissement, i la Maison d* 
Cour, aux Opeluusss, par Alfred Louailliei et 
Salomon d'Avy. 

Ches Jean K. Richard, Bellevue, pur Charlee 
C. Lavcrgne, t«uis V. Cliacéré ot Valerie S. 
Boufgte. 

Deuxième Arrondissement i la Malinn dé 
Ville, Waaliington,-par Junes McDanial, Gé
rard Carrière et George W. Mnrsh. 

Troisième Arrondie, ement ehe* Jule* Mes-
trick, Gioe Chevreuil» par Vslmofit dtally, 
François Robin et N. Robin, ehe* Philipps Ko-
die, au Grand Coteau, par Alphonse Patin, Syl
vestre J. Bnrry et Joseph i>. Gardiner. A|ii \ 
Maison d'Ecolo, Couléo Croelio, par Btnjasalu 
Similis, Leon Tliibodeau «t Joseph .Miller. 1 

Sixième Arrondissement, au uiagasin de Car
roll & Keough, Plaquemine Brûlé, per William 
Huffpower, Vulentine Clerks et Colbert Van-
man. 

Clies Eugene Vallet (Queue Tortue) par 
Msnessah Hnfipowsr, Drosin Breau et Sostliè-
ne Braescur. 

Ches Francis ^toutes (Lyon Point) pur Jamea 
Mayers, William Sewer et Edouard Brouasard. 

Septième Arnindlssement, ehrt Joseph E. 
Daigle, ( Pointe Plaquemine) psr Joeepb Latin, 
lais, Martin Daigle et Onésimo Matte. A l'an
cienne résideitoe d'Alexandre Daigle père décé
dé, (Pointe aux Loups) par ÜilroT Hébert, Ju
lien Miller fila et Antoine Hébert. 

Huitièuie Arrondissement, A 1s dernière réai-
dence de Pierro Dt-rbanne (Bois Mallct) par1 

Stephen M, Young, Riehard II. Lumpkin et 
MieheLBihrac.-- — 

A la réeidoncè d'Etienne Loleuné 'Fsaaeta. 
lque) par John H- McGee, Thomas U. MeGae 
ét Joseph If. McGee. 

Noavlènie Arrondissement, rhes J. P. La-
fietir (Châtaignier) par Peter Young, Pjeirs 
Lafleur et Michel Louis Deville. • 

Ches Win Reed, (Ville Platte) par John F. 
Show, Eloy Vidrine et Etienne Fiiselier. 

Dixième Arrondissement, au magasin de 
Jantes A. Renhead, (UeyunCtiieol) par Patrick 
H. Overioii '1 homes ti. Cherry et Tbomas H. 
Walker. • 

Ch. s Charles Johnson, Jr (Pine Woods) psr 
Léon Johnson, Henry Bonnet et James feu«. 

Oiisiéme Arrondissement, au. magasin de 
Philippe Stegg; (Vieille Ur.nde Pniri*)rPhiUppe 
Stain père. Don Diégue tt. Foutouot et fier-

i L. Guiiiory. 
Dousièmu Arrondissement, chcs L. I 

(Bayou BtnuO. par Tiiouias Môt'rory 
McCrory et Lemuel B. atiaw, t U rûsideiiCe « 
Landry Huilier, ^.Viandeville) par Lewis ' 

bra proobain, contribuera k arracherTEtat.de 

«û^é^l^MipMÂÎ» toi» whigs et d*mcera- la- domiaation étrangère-

•Igr Lifo li 

As aççnt of il 

ASSEMBLEES DU PARTI NATlt 
" AMERICAIN. 

Nos lecteurs se souviendront qne des aasem-
blées publiques du parti Natif Américain au
ront lieu SAMEDI le'13 ootobre courant, au 
Grand Coteau, Lundi le 15, aax Opelousas ét 
mardi le 16 à Washington. Des discours se
ront prononcés en français par MM. Charles 
Derbigny, Cyprien Dufout, Bernard Jfarigny, 
John Moore at autoes; 

Le public «Srt invité k y «Mister. 

their own f sel ail 

M 

T E PUBLIC est informé que la mort de 
AJ Mr. J. B. BsLi.ocq, n'apporte ancua chante-
ment dans la maison de commerce de J. B. B 
LOCQ A CO., et conformément a notre ade dé s 
été nous continuerons les attires de la dite mal 
sons la même raison sociale J. B. Bellocq A Co. 

Nouvslle-Orieans, 1* Septembre, ISU. 
1. B. Dnsss, 1 J. a IELLOCQ t CO. 
Pissas BOT,» <Î 
A.P.SoaLosr,1 

Webb, Jonathan Morris et John 8. Ederard*. 
Qtiitorslème Arrondiaeciiicnt, * la Mai*u» 

d'Ecole (Bayon Saekett Wsli'a) par PierM Cé-
saire Richard. Zophirin Close et John Aidât, 

Au magasin de Burreé (Ateksfalsya) par 
William Burton, Joint J. Morgan .t Perse. 
Bathorns. . 

Quins'ème Arroiidi,eemen|, an magasin de 
Isaas Levy é, Frère, (Bants Rouge) Joel V«. 
noy, Thomas Rsvlins et Uroy H. Howard. 

SeieièS» Arnindisaeiuent, d la résideas« de 
Joseph Landeraeau (Prairie M*rro«) | ' 
•Éfe ' Atta Goiltory , 

liOiHel repaimlkm» qt'om Jngem newaiiir ée 

"ZXZŒ*-" ; 

Qpjflonmi, Ortoler»,-la»*." IÇwWiparl. ' 'I I ; II* 
1*' V" " •* ' 

ÛIÎÎÏI 


